
	
		
		
		
			
				
					
					
    



					
		
				
					

					Accueil
				
			
	
				
					

					Au hasard
				
			


		
				
					

					Se connecter
				
			


		
				
					

					Configuration
				
			


		
				
					

					Faire un don
				
			


		
				
					
					À propos de Wikisource
				
			
	
				
					
					Avertissements
				
			





					
				
				
					
						[image: Wikisource]


						
					
				

					
				
					
					
				

				
	    
Rechercher
	


		
					
				
			

		
		
			
			

			

			
			
				
					Page:Desmoulins, Camille - Le Vieux cordelier (n°7).pdf/55

					

				

				
		
				
				    
Langue
				
		
	
				
				    
Suivre
				
		
	
				
				    
Modifier
				
		




				

			

			
				Cette page a été validée par deux contributeurs. 




(169)



mais mes collègues ; mais Robespierre, qui a 
signé l’ordre de mon cachot ; mais la République, 
après tout ce que j’ai fait pour elle ! C’est là le 
prix que je reçois de tant de vertus et de sacrifices ! 
En entrant ici, j’ai vu Hérault-Séchelle, 
Simond, Ferroux, Chaumette, Antonnelle ; ils 
sont moins malheureux, aucun n’est au secret ; 
c’est moi, qui me suis dévoué depuis cinq ans 
à tant de haine et de périls pour la république ; 
moi qui ai conservé ma pureté au milieu de la 
révolution ; moi qui n’ai de pardon à demander 
qu’à toi seule au monde, ma chère Lolotte, et 
à qui tu l’as accordé, parce que tu sais que 
mon cœur, malgré ses foiblesses, n’est pas indigne 
de toi ; c’est moi, que des hommes, qui se 
disoient mes amis, qui se disent républicains, 
jettent dans un cachot, au secret, comme un 
conspirateur ! Socrate but la ciguë, mais au 
moins, il voyoit, dans sa prison, ses amis et 
sa femme. Combien il est plus dur d’être séparé 
de toi ! Le plus grand criminel seroit trop puni, 
s’il était arraché à une Lucile, autrement que 
par la mort, qui ne fait sentir au moins qu’un 
moment la douleur d’une telle séparation ! Mais 
un coupable n’auroit point été ton époux, et 
tu ne m’as aimé que parce que je ne respirois 
que pour le bonheur de mes concitoyens…
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